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« Ne la laisse pas tomber, elle est si fragile, être une flic libérée, tu sais, c’est pas si facile ». 

 
(Capitaine Marleau, apprentie chanteuse) 

 
Thuyone, n. f. 

   
Urbex, n. m. 

 La thuyone  est  une molécule  présente  dans l’absinthe  
– une cétone –, mais aussi dans la sauge ou le thuya. 
Surnommée « la molécule qui rend fou », elle peut 
provoquer des convulsions, des sensations de 
désinhibition et même, à fortes doses, des hallucinations, 
nous apprend Wikipédia. C’est elle qui causa 
l’interdiction de l’absinthe en Suisse, le 7 octobre 1910, 
la France prenant la même décision en 1914. Cette 
prohibition a été à la source d’un métier prospère, 
distillateur clandestin, en particulier au Val-de-Travers. 
L’interdiction de la Fée verte a pris fin le 1er mars 2005, 
jour anniversaire de la République neuchâteloise… Mais 
le taux de thuyone a été radicalement réduit. 

    Ce mot vient de l’anglais urbex, mot-valise pour 
urban  exploration,  autrement   dit  « exploration  ur- 
baine ». Cette nouvelle tendance consiste à photo-
graphier l’intérieur de sites abandonnés ou interdits 
d’accès parce qu’il y a des dangers importants. Les 
pratiquants, les urbexeurs (les femmes sont des 
urbexeuses), prennent donc passablement de risques 
pour assouvir leur passion, notamment dans des friches 
industrielles ou des châteaux délabrés.   
Sources : Wiktionnaire, bewaremag 
(https://www.bewaremag.com/urbex/) 
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Nuciculture, n. f. 

  
 

 
Catoptrophobie, n. f. 

  La nuciculture, quèsaco ? L’étymologie nous aidera à 
mieux comprendre : ce mot-valise a pour racine latine 
nux, nucis (« noix ») accolé à culture. Le nuciculteur (au 
féminin nucicultrice) cultive des noyers et, parfois, des 
noisetiers. Les noix (et les noisettes) que produisent ces 
arbres sont soit vendues telles quelles comme les noix de 
Grenoble ou du Périgord (F), soit transformées. Cette 
culture est aussi prospère en Suisse, et ces noix (et 
noisettes) servent également à produire de l’huile de noix 
(ou de noisette). Délicieux !  
 
Sources : Wiktionnaire, Moulin Huilerie de Sévery (VD) 
 

   La catoptrophobie, du grec ancien κάτοπτρον, 
kátoptron (« miroir ») et φόβος, phóbos (« peur »), 
est la peur des miroirs. On parle aussi de 
spectrophobie. C’est la peur de voir son propre 
reflet, mais aussi celle d’être observé derrière un 
miroir ou d’y voir apparaître quelque chose 
d’effrayant. L’actrice Pamela Anderson souffre de 
cette phobie, apprend-on dans un jeu télévisé. 
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Parklet, n. m. 

  
 

Écocide, n. m. 
  La ville d’Yverdon-les-Bains avait projeté de placer des 
parklets à la rue de la Plaine en été 2020. Mais qu’est-ce 
qu’un parklet ? Il s’agit d’une invention venue de 
Californie : on crée des espaces de détente pour les 
piétons. Pour ce faire, on supprime purement et 
simplement des… places de parc, d’où probablement le 
nom parklet, un « anglicisme » difficile à trouver dans les 
dictionnaires anglo-saxons. Les Québécois utilisent, eux, 
un joli mot-valise formé de placoter, « bavarder, papo- 
ter », et de trottoir : un placottoir, une terrasse publique 
sur rue. En tout cas, à Yverdon, une pluie d’oppositions a 
fait capoter le projet de la Municipalité. 
 

    Le terme écocide, formé du préfixe éco-, présent 
dans tous les mots parlant d’écologie, et du suffixe 
-cide, « qui tue », désigne la destruction massive 
d’un écosystème, qu’on exploite à outrance pour 
subvenir aux besoins d’autres systèmes. On parle 
alors d’écophagie. Les Américains ont pratiqué 
sciemment l’écocide en répandant du défoliant 
pour débusquer l’ennemi pendant la guerre du 
Vietnam. 
Source : Wiktionnaire 
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